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SÉANCE DU 17 THERMIDOR AN II (4 AOÛT 1794) - N0i 33-34 141 

Les patricides Roberspierre sont morts, eux 
et leurs infâmes complices; la liberté était 
acquise, la liberté est assurée. Poursuivés, 
véritables amis du peuple, la glorieuse carrière 
où vous êtes lancés; mérités les couronnes 
immortelles qui vous sont destinées. Qu’ils sont 
heureux nos frères de Paris ! Que n’avons-nous 
partagé leurs allarmes et leurs dangers ! Leur 
sang et le nôtre est à vous, c’est le vôtre et celui 
de la même famille : puisque c’est pour vous et 
avec vous que nous voulons vivre libres ou 
mourir. Vive la liberté, vive la République ! 
Taconnf/t (présid .), Darrere {secret.), Deiroc-

quis {secret.). 
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Les yeux perçans du linx de la liberté, 
écrivent les administrateurs du département 
de l’Orne, ont sçu pénétrer les ombres épais¬ 
ses à la faveur desquelles Robespierre, ce 
nouveau Catilina, tramoit la ruine de la 
République; le perfide est tombé lui-même 
dans le précipice qu’il creusoit sous les pas 
des hommes libres, grâces à la Convention 
nationale, grâces à la fidélité constante des 
citoyens de Paris à la Convention nationale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (1). 

[Alençon, 13 therm. II] (2) 
Représentans 

L’hypocrisie vient donc encore une fois de 
laisser tomber le masque de la vertu, qu’elle ne 
cesse d’emprunter. 

Ce prétendu vertueux Robespierre, ou plutôt 
ce Robespierre si profondément méchant, si 
profondément traître , n’a pu échaper à votre 
vigilance active; les yeux perçans du lynx de la 
liberté ont su pénétrer les ombres épaisses à la 
faveur desquelles ce nouveau Catilina tramait 
la ruine de la République : le perfide est tombé 
lui-même dans le précipice qu’il creusait sous 
les pas des hommes libres, après avoir abusé si 
longtems de leur confiance. Heureusement le 
criminel a été puni aussitôt que ses affreux 
projets ont été connus : puisse-t’il être le dernier 
des monstres que vous ayez à terrasser ! 

Au sentiment subit d’horreur que la nouvelle 
d’un pareil forfait nous a inspiré, a bientôt 
succédé celui d’une juste admiration, en appre¬ 
nant l’énergie sublime avec laquelle la Conven¬ 
tion a su arrêter, dans son principe, l’embrase¬ 
ment que ce nouveau genre de conspiration 
aurait pu propager. 

Nous vous rendons grâces, représentans, de 
vos soins généreux; et vous qui proclamés 
chaque jour que les armées triomphantes, les 
soldats de la République qui se sont distingués 
dans les combats ont bien mérité de la patrie, 

(1) P.-V., XLIII, 20. Mentionné par Bln, 26 therm. (2‘‘ suppf). 
(2) C 312, pi. 1242, p. 14. 

certes, nous pouvons proclamer aussi avec la 
République entière que la Convention elle-
même n’a cessé de bien mériter de la patrie. 

Nous félicitons nos frères de Paris, non de 
leur courage ordinaire, mais des témoignages 
nouveaux qu’ils viennent de donner de leur fidélité constante à la Convention. 

Nous félicitons les canonniers d’avoir tourné 
contre les traîtres les foudres que ces scélérats 
voulaient leur faire employer à assassiner la liberté avec la Convention. 

Législateurs ! L’administration du départe¬ 
ment de l’Orne ne changera jamais de principe : 
c’est celui de vivre libre ou mourir, c’est celui 
de ne reconnaître d’autre gouvernement que la 
République française, une et indivisible; c’est celui enfin d’être inviolablement attaché à la 
représentation nationale. 

Périssent, comme Robespierre et ses infâmes 
complices, tous les traîtres qui voudraient les imiter. 

Cimaroli, Legendre, Duprez, Baudouin, Le¬ 
clerc, Renault [et 1 signature illisible]. 
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La commune de Mer(l) informe la 
Convention nationale, qu’à peine ses habi-
tans ont été instruits des noirs complots 
ourdis contre la liberté, que tous se sont 
réunis pour exprimer leur indignation contre 
les représentans perfides, et les infâmes 
magistrats de Paris, qui ont levé l’étendard 
de la révolte et de la guerre civile, et pour 
jurer de rester inviolablement attachés à la Convention nationale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (2). 

[La sté popul. et les autorités constituées réunies 
à la comm. de Mer, à la Conu.; Mer, 12 therm. 
II] (3) 

Citoyens représentans, à peine instruits des 
noirs complots ourdis contre la liberté, à peine 
instruits des dangers qui vous ont menacés, 
nous apprenons que la liberté est encore une 
fois sauvée et que les monstres qui avaient 
formé l’orage sont ensevelis sous ses débris. 

Nous venons d’exprimer par un cri d’indi¬ 
gnation toute l’horreur que nous inspirent les 
scélérats qui s’érigeaient en dominateurs de 
l’opinion publique, pour mieux aiguiser les 
poignards du despotisme; et contre les infâmes 
magistrats du peuple de Paris qui ont levé 
l’étendard de la révolte et de la guerre civile; et 
nous nous sommes tous levés en masse pour 
jurer de vous rester inviolablement unis. 

Citoyens représentants, étrangers à toutes 
les factions qui ont déchiré le sein de la 
République, à tous les crimes soudoyés par 
l’Angleterre, à toutes les passions violentes dont 

(1) Loir-et-Cher. (2) P.-V., XLIII, 20. Bm, 17 therm. 
(3) C 315, pl. 1260, p. 5; Bm, 20 therm. 
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